

Notre travail contribue à une meilleure connaissance de l'état morphologique et ultrastructural de l'axe adrénocorticotrope chez le rat des sables (Psammomys obesus) normal puis rendu obèse et diabétique  par un régime hypercalorique en comparaison avec celui du rat Wistar normal et rendu insulinoprive par un agent diabétogène : la streptozotocine.
Il n'est pas superflu d'insister sur l'extrême sensibilité du rat des sables à l'action du régime standard de laboratoire, qui le rend particulièrement remarquable et le singularise de l'autre modèle expérimental étudié. Les différents stades de l'évolution du syndrome diabétique bien standardisés, présentent des analogies avec ceux du diabète humain.
Chez le rat des sables, l'hypercorticisme résulte d'une hypertrophie des zones fasciculées et réticulées. Certaines cellules de ces deux zones hypertrophiées en apparence à l'échelle microscopie photonique, d'autres sont riches en lipides ou en grains de lipofuschines et présentent des altérations membranaires et d'intenses vacuolisations. Les  importants dépôts lipidiques au niveau de la zone réticulée  représentent un résultat original chez cette espèce, ils reflètent un dysfonctionnement de la glande surrénale et conduisent à invoquer un rôle potentialisateur du cortisol et des androgènes à l'égard de l'action diabétogène du régime standard de laboratoire.
Chez le rat Wistar streptozotocé, il existe une corrélation entre les désordres métaboliques et les altérations structurales. A la première semaine de traitement, l'hyperglycémie prononcée, coïncide avec l'hyperactivité et le début des désorganisations cellulaires.   A la deuxième semaine l'hyperglycémie exagérée et corrélée à une forte dégranulation des cellules surrénaliennes ; et enfin à la troisième semaine, l'amélioration de la glycémie se traduit sur le plan structural des cellules par leur regranulation et reprise de leur activité. 
Une nette hyperACTHémie plasmatique apparaît à la deuxième semaine d'expérimentation et régresse progressivement pour atteindre le taux basal en fin d'expérimentation chez le rat Wistar streptozotocé ; alors que chez Psammomys obesus, l'hyperACTHémie s'opère tout au long du syndrome métabolique.
